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« VI. - La commission est chargée de mettre 
la plus grande célérité dans ses travaux, sans 
être cependant limitée par aucun terme. 

« VII. - Elle présentera à la Convention cha¬ 
que code particulier, aussitôt qu’il sera achevé. 
Elle se concertera avec le comité de salut public 
sur la dernière rédaction de chaque code, 
comme sur celle du plan général, afin que le 
même esprit se rencontre dans la législation et 
dans les vues du gouvernement. 

« La Convention nationale décrète que le 
rapport et le projet de décret seront insérés 
au bulletin » (1). 

50 

ETAT DES DONS (suite) (2) 

Le citoyen Jacob, député, a déposé, au nom 
de la municipalité de Toul, département de la 
Meurthe, 26 décorations militaires, avec leurs 
brevets, en conformité du procès-verbal du 
premier septembre 1793 et jours suivans. 
La séance est levée à 3 heures et demie (3) . 

Signé : PRIEUR (de la Côte-d’Or), président; 
BERNARD (de Saintes), PAGANEL, ISORÉ, 
FRANCASTEL, CARRIER, LESAGE - SE-
NAULT, secrétaires. 

AFFAIRES NON MENTIONNÉES 

AU PROCÈS-VERBAL 
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BARÈRE, au nom du Comité de salut public : 
Citoyens, 

Telles sont les vicissitudes de la fortune mi¬ 
litaire, qu’une campagne se compose de succès 
et de revers, même sous les ordres des plus 
grands généraux, et avec les troupes les plus 
belliqueuses. Quoique vous ne soyez accoutumés 
qu’à des victoires, je vais vous annoncer la perte 
du poste de Kayserslautem, dans le Palatinat; 
mais si ce côté de l’armée du Rhin a reçu cet 
échec, nous pouvons annoncer des succès dans 

(1) P.V., XXXVIII, 216. Minute de la main de Couthon (C304, pl. 1123, p. 23). Décret n° 9345. Reproduit dans Btn, 11 prair. (1er suppl4) et 12 prair. (suppl4); Feuille Rép., n° 332; M.U., XL, 204; Mention dans Mess, soir, n° 652; J. Mont, n° 35; J. Paris, n° 516; Rép., n° 162; J. Fr., n° 614; C. Eg., n° 651; Ann. R.F., n° 183; Audit, nat., n° 615; M.U., XL, 188; J. Perlet, n° 616; J. Univ., n° 1649; Mess, soir, n° 651; J. Sablier, n° 1351; J. Matin, n° 679 (sic); J. S.-Culottes, n° 470; C. TJniv., 12 prair.; J. Lois, n° 610. (2) P.V., XXXIX, 115. (3) P.V., XXXVIII, 217. 

l’autre côté de la même armée, vers celle de la Moselle. 
Le tyran de Prusse avait publié, avec cette 

franchise et ce désintéressement qui caractéri¬ 
sent les rois, qu’il allait se retirer de la coali¬ 
tion, si l’on ne lui donnait les millions qui lui 
étaient nécessaires pour alimenter ses machines 
militaires chargées de tuer les hommes qui veulent être libres en France. 

Tandis qu’il marchandait ses troupeaux à 
uniforme avec l’empire germanique, il faisait 
traiter la question de son subside au parlement 
de Georges; et Fox et Shéridam, qui se disent 
les orateurs des communes, traitaient grave¬ 
ment, dans la séance du 2 mai, la question de ce louage des troupes royales de Prusse, et 
les précautions qu’il fallait que l’Angleterre prît contre le roi prussien. 

Shéridam disait que lorsque cet auguste mo¬ 
narque aurait touché les 300,000 liv. sterlings 
qui doivent lui être payées avant que son armée 
ne se mette en mouvement, il alléguera, soit des 
troubles intérieurs, soit les affaires de Pologne, 
pour s’exempter de tenir sa parole. (Voyez le 
Courier de l’Europe, imprimé à Londres, sous 
la date du 2 mai, à l’article Chambre des Com¬ 
munes) . 

Telle est la haute opinion que les coalisés 
ont d’eux-mêmes et des probités royales et mi¬ 
nistérielles. Fox ajoutait : « Il est important 
que le parlement anglais sache en quelle qualité 
le roi de Prusse agira : si c’est comme partie 
principale, le subside est énorme; s’il ne fait 
que louer ses troupes, il est sans exemple que 
la Grande-Bretagne n’en ait point le com¬ 
mandement. Si le roi de Prusse n’a point de 
succès, il ne sera qu’un mercenaire, s’il en a, 
au contraire, il voudra partager comme partie principale ». 

L’honorable ministre Pitt répond qu’il suffit 
de lire le traité pour résoudre toutes les objec¬ 
tions : on y verra que le roi de Prusse agit 
comme partie principale; que, sa situation ne 
lui permettant pas de poursuivre la guerre 
avec la vigueur nécessaire, il demande des 
secours pécuniaires, et que ses troupes agiront 
pour l’Angleterre qui les paie. 
Le ministre fait voir que la différence qui existe entre les traités faits avec le roi de Sar¬ 

daigne et avec le roi de Prusse nait de la diffé¬ 
rence de leur position. L’armée du premier 
combat chez lui pour sa propre défense; celle 
du second agit loin de ses états, et pour les inté¬ 
rêts de la Grande-Bretagne. 

Après que la décision des finances a été prise 
par une majorité dont les ministres sont tou¬ 
jours assurés, le roi de Prusse a agi sur le Rhin dans un moment où nous avons dû cher¬ 
cher à acquérir une grande supériorité de 
masse dans les frontières de la Moselle, des Ardennes et du Nord. 
Le petit échec de Kaiserslautern tient surtout 

à la dissémination des forces, faute éternelle 
des généraux, et qui a fait tant de mal dans la 
dernière campagne; mais le succès des trou¬ 
peaux militaires achetés par l’Angleterre ne 
sera pas long. Hentz est parti chargé de pou¬ 
voirs et de l’exécution des mesures vigoureuses; 
elles sont bien nécessaires dans un pays qui eut 
besoin, il y a quatre mois, de toute l’énergie et 
de l’activité des représentants du peuple Saint-Just et Lebas. 
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Après ce léger mélange de succès et d’échecs, 
le comité vous apprendra que le bombarde¬ ment du fort Saint-Elme continue avec succès, 
et qu’une sortie, faite dans la nuit par les Espa¬ 
gnols, a été repoussée avec perte pour l’Espagnol. 
Nous avons fait des prisonniers et surtout des 
officiers supérieurs. 

Voici les lettres : 

[ Michaud , command * à l’A. du Rhin, au C. de 
S. P.; Au quartier gal à Kurweiller en Pala-
tinat, 5 prair. II]. 

« Citoyens représentants, 
Hier je n’ai pu vous écrire, j’ai continuelle¬ 

ment resté sur le champ de bataille. A 3 heu¬ 
res du matin, les forces combinées des coalisés 
nous ont attaqués sur tous les points : l’ennemi, 
secondé par une artillerie de gros calibre, beau¬ 
coup plus nombreuse que la nôtre, chercha 
d’abord à forcer notre gauche; nous lui avons 
vigoureusement riposté, et bientôt il s’est vu 
dans l’obligation d’employer toutes les ressour¬ 
ces de la tactique pour chercher à nous donner 
le change sur ses véritables attaques; enfin, 
après divers essais inutiles, il se décida pour se 
porter avec opiniâtreté sur notre droite, c’est 
sur ce point où ils ont fait opérer leurs plus 
grands efforts, et c’est sur ce point qu’ils ont été mieux battus. 

Cette division, aux ordres du général Desaix, 
a fait la résistance la plus courageuse et la plus 
digne d’éloges. Vainement l’ennemi a voulu 
charger les défenseurs de la liberté; le feu 
soutenu de l’artillerie et de la mousqueterie, 
les charges de l’infanterie et de la cavalerie les 
ont bientôt repoussés avec un avantage extraor¬ dinaire. 

La perte des esclaves est estimée à 7 ou 800 
hommes et beaucoup de chevaux, le nombre 
des blessés est proportionné. Nous leur avons 
fait bon nombre de prisonniers et nous avons 
eu le champ de bataille. 

La victoire enfin est totale de notre côté, et 
je ne peux que me louer du courage et du 
républicanisme de l’armée. Généraux et soldats, 
tous ont rempli leurs serments et soutenu digne¬ ment la cause sacrée de la liberté. 

Malheureusement les nouvelles qui m’arrivent 
de la droite de l’armée de la Moselle sont bien 
différentes, et rendent maintenant ma position 
des plus critiques. 

Kaiserlautem a été emporté avec Huchspeire, 
ainsi que Frankstein et Weldenhalt, les deux 
derniers postes de nos armées, qui par là se 
sont trouvées entre deux feux. Le général Am-
bert, qui commandait à Kaiserlautem, m’annon¬ 
ce qu’il s’est retiré à Bermaschen. S. et F. ». 

Signé MICHAUD. 

[Le repr. près VA. du Rhin, pour l’embrigade-
ment, au C. de S. P.; Au quatier gal, à Kur¬ 
weiller, 5 prair. Il], 
«J’arrive du champ de bataille où j’étais 

depuis 48 heures. Nous avons été attaqués sur 
tous les points, dans la nuit du 3 au 4. Les 
autrichiens ont commencé le feu à notre droite, 
le 3 à 6 heures du matin, et les Prussiens à 
notre gauche, aussi à 2 heures du matin. Je 

n’ai que des succès à vous apprendre de ce 
côté-là. Nos braves républicains, depuis le gé¬ 
néral jusqu’aux volontaires, se sont comportés 
en héros. L’Autrichien a au moins perdu, tant 
tués que blessés, 1,000 hommes, sans compter 
100 que nous avons fait prisonniers. Notre 
gauche a repoussé vigoureusement les Prus¬ 
siens, qui cependant se sont sauvés sans beau¬ 
coup de perte. Malheureusement la droite de l’armée de la 
Moselle, qui fait notre gauche, ne nous a pas 
secondés; elle a abandonné le poste important 
de Kaiserslautern, et s’est retirée sur Pirmasens, 
d’où le général de division Ambert écrit au 
général en chef Michaud que, s’il est de rechef 
attaqué, il ne pourra pas tenir. 

Pour le plus, 15 000 républicains ont repous¬ 
sé au moins 40,000 ennemis. 

J’aiderai en tout ce qui sera en mon pou¬ 
voir pour effectuer la retraite sur les lignes qui 
doit se faire cette nuit : d’après les mesures que 
les généraux ont prises, il est certain qu’elle 
se fera dans le plus grand ordre ». 

Signé, ROUGEMONT. 

[Le général Jourdan, command * en chef de VA. 
de Moselle, au C. de S. P.; Au quartier gat, 
à Warveille, 8 prair. II]. 

« Citoyens-Représentans, 
« Dans une lettre d’hier, je vous annonçais 

que j’attaquerais aujourd’hui l’ennemi à Mar¬ 
che, s’il jugeait à propos de m’y attendre; mais 
il a refusé, comme à l’ordinaire, à se mesurer 
avec nos braves qui lui ont donné un échan¬ 
tillon de leur valeur à l’attaque de Neuf château. 
Un de mes aides-de-camp qui s’est engagé fort 
avant avec un officier du 1er régiment de cava¬ 
lerie, ont été les premiers qui m’ont donné con¬ naissance de sa retraite. Demain mon avant-
garde se porte sur Chini, et mon corps de ba¬ 
taille en avant de Marche. 
Le général Moreau vous a sans doute donné 

connaissance de la malheureuse affaire de Kai¬ 
serslautern; l’ennemi s’est précipité en force 
très -supérieure sur celle qui gardait ce poste, 
qui, malgré ses pertes, a fait une retraite qui 
fait honneur à l’infanterie républicaine. S. et F. 

Signé JOURDAN. 

[Ambert, gal de division, au général de divi¬ 
sion Moreau, Command * l’aile droite de l’ar¬ mée; Pirmasens, 4 prair. II]. 

« Ce que j’avais prévu est malheureusement 
arrivé, mon cher ami; l’ennemi a fait usage de ses grands rassemblemens; il est tombé ce 
matin, à la pointe du jour, sur les postes de 
Hochspeier et Filsbach, qui n’ont pu tenir long¬ temps contre des forces supérieures. A 5 heures, nous avons été attaqués nous-mêmes vivement 

par 4 colonnes, qui ont débouché par Mohr-
lautem, et sur les routes de Mamstein, Durkeim 
et Neustadt. Après 4 heures de combat, avec 
nos faibles moyens, chaque bataillon s’est retiré 
à peu près dans le plus grand ordre, jusques 
dans les gorges des chemins de Pirmasens, par 
Tripstat et Choppe. Nous en étions-là; l’artille¬ 
rie légère, après avoir fait un feu très vif et très meurtrier pour l’ennemi, en était à sa 
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seconde position de retraite, lorsqu’une terreur 
s’est emparée de notre cavalerie; elle se met 
en déroute, se précipite au milieu d’un bataillon 
qui en prend l’effroi, et fuit dans les bois. 
D’autres suivent cet exemple; l’artillerie légère, 
abandonnée à elle-même, s’est vue entourée par 
l’ennemi; une partie des canonniers se sont fait 
hâcher sur leurs pièces, désespérés d’être obli¬ 
gés de les abandonner. 

Le 2 e bataillon du 2® régiment, s’est de suite 
rallié, a chargé avec vigueur la cavalerie enne¬ 
mie, et l’a contenue, ce qui nous a donné le 
temps de réunir un peu de forces; mais déjà, 
sans le savoir, nous étions coupés par Minsidel, 
et bientôt après sur Choppe et Tripstat. 

Le 80e régiment, qui occupait la ferme sur 
la route de Landstoult et Rambstein, a fait la 
plus belle résistance; il s’est retiré sur la route 
de Choppe, a arraché des mains de l’ennemi 
beaucoup de volontaires et plusieurs caissons 
de munitions; mais abandonné à lui-même, 
ayant affaire à une grande force, il s’est retiré 
sur Radelbein, où il s’est joint à nous. Nous 
avons été obligés de forcer les passages de 
Tripstat, à Choppe : l’infanterie s’est très-bien 
conduite dans ces deux occasions importantes ». 

P.c.c. MOREAU. 

[Les repr. près VA. du Nord; Au quartier gal 
de Thuin, 8 prair. II]. 
«Le 5, avant le jour, les avant-postes ont été 

attaqués au-dessus de Merbes; ils ont été sur¬ 
pris. La gauche a lâché le pied et s’est repliée 
précipitamment sur la Sambre et l’a repassée. 
Au même instant l’ennemi parut sur les hau¬ 
teurs; il descendit même une pièce de 7 au 
bord de la Sambre sur le pont de Sobre, vrai¬ 
semblablement pour nous empêcher de le dé¬ 
truire et pour tenir le passage; la pièce de 7 fut 
démontée, ceux qui la conduisaient mis en fuite 
et le pont a été défait. 
Le général Kléber en ce moment conduisait 

15.000 hommes au-delà de Lobbe, pour faire 
une pointe au-dessus de Mons, et faciliter les 
mouvements de la gauche sur le camp de Gri-
velle; il n’était encore que 5 h. du matin et nos 
divisions de droite couraient risque d’être cou¬ 
pées. Duhem commandait à Lobbe, Mayer à 
Binch; ils opérèrent heureusement leur jonction. 
Je leur donne de justes éloges, ils ont soutenu 
toute la journée le feu à mitraille de 8 ou 10 
pièces de gros calibre. 3 heures d’un feu roulant 
de mousqueterie et de bonnes manœuvres ont 
tellement couvert leurs troupes que, quoique 
plus faibles, ils ont perdu peu de monde, se sont 
emparés, au pas de charge, de quelques posi¬ 
tions de l’ennemi, lui ont tué ou blessé plus de 
1200 hommes, encloué une pièce de canon et 
fait 200 prisonniers, en sorte que nous avons 
conservé le cours de la Sambre et que la jour¬ 
née a fini par être funeste à l’ennemi. 

Le 6, l’ennemi a tenté le passage de la Sambre 
sur plusieurs points; il a partout été repoussé 
avec perte; le soir, il est descendu des hauteurs 
de la Tombe, sous Charleroi, et a fait une atta¬ 
que assez vive sur Montigny; il a perdu du 
monde, mais il a pris le village. 
Le 7, tout s’est mis en mouvement pour atta¬ 

quer Montigny et le camp redoutable de la 
Tombe; la journée s’est passée en une canno-

nade assez vive et en marches. L’ennemi a 
cependant tellement souffert qu’ aujourd’hui 8, 
il a abandonné son camp ». 

Signé SAINT-JUST, LEVASSEUR. 

[Le général en chef de l’A. des Pyrénées Orien¬ 
tales, au C. de S. P. Au quartier gal devant 
Collioure, 28 flor. II]. 

« Citoyens représentants, 
Nous sommes toujours devant Collioure et 

Port-Vendre. Nos canons de 24 font merveille, 
la brèche est très avancée. Hier, à 11 heures de 
nuit, l’ennemi fit une sortie sur 3 colonnes, composées de 3.000 hommes, pour enlever nos 
pièces. Ses mesures furent bien concertées et, 
sans la vigilance et surtout l’intrépidité de nos frères d’armes, il eût réussi : mais il a été 
repoussé avec une perte quadruple de la nôtre. 
Je ne peux vous exprimer l’opiniâtreté du 
combat. Heureusement pour nous, il faisait 
clair de lune et il nous était facile de distinguer 
dans la mêlée, parmi les habits bleus, ceux qu’il 
fallait frapper. Les représentants du peuple étaient avec moi et nous avons eu ensemble le 
spectacle agréable de la gloire de nos frères 
d’armes. Sans exagération, on peut assurer que la perte de l’ennemi a été considérable. Nous avons eu malheureusement environ 60 hommes 

tant tués que blessés. Parmi les prisonniers 
espagnols, il y a plusieurs officiers supérieurs. S. et F. ». 

Signé DUGOMMIER. 

BARÈRE présente ensuite le détail de quatre 
nouvelles prises : 

[ Courrier du 10 prair.; Prises entrées à Brest]. 
Le brick anglais le Hudson, de 200 tonneaux, 

venant de Trieste, et allant à Londres, avec un 
chargement de raisins, prunes et genièvre, fai¬ 
sant partie de 15 autres bâtimens anglais, pris 
par le vaisseau V Audacieux, et qui ne sont pas encore entrés. 

Un navire de 200 tonneaux, allant à Bilbao, 
pris par le Flibustier, et dont le chargement est en bled. 

Un navire de 160 tonneaux, parti d’Amster¬ 
dam, allant à Porto, chargé de bled, fer, quin¬ 
caillerie et gréement, entré à Nantes, pris par les corvettes la Difficile et le Fabius. 

Un navire anglais de 250 tonneaux, chargé de 
sel, salaison, biscuit et cordages, entré à Nan¬ 
tes, pris par le vaisseau Lepeletier (1). 

(1) Mon., XX, 609. Bln, 11 prair. Débats, nos 618, p. 157, 619, p. 165 et 620, p. 189; Feuille Rép., nos 332, 333; J. Paris, n°‘ 516, 517; C. Eg., n°* 651, 652; J. Perlet, nos 616, 617; Rép., n°“ 162, 163; J. Matin, n° 679 (sic) ; J. Sablier, n° 1350; Ann. R.F., n° 182; Audit, nat., n° 615; J. Mont., n° 35; J. Fr., n° 614; J. Lois, n° 610; Mess, soir, n° 651; J. S.-Culottes, n° 470; C. Univ., 12 prair.; M.U., XL, 188; J. Univ., n08 1649 et 1651. 
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